
?«E3E par dss iadiYÎdi* ojai ae psovosefeat 
** veair U renraadre. 

C o s m « n c e m « a t d ' t n e « n 4 l e . — Dam 
la nuit de samedi è dimanche, ver* t near* 
du mutin, la feu a pria deoa noe ohambrc da 
le*U«flde 1« maison habitée par M. Masse-
len. caharetier, r « DelofcaJ, 2. C»tte I M H 
était occupée par un logeur. M. Louis Thinte, 

Le fen a été aperçu par M. Denis, demeu-
rant 'roeda Calvaire, 10. lequel donna lalu.-
n e Le fen a p* ôtre eirconaon» par M. Mas-
aolen et des voisina a l'aida de seaux d'eau 

Lt* dégât» a'ôsaveut à environ aOO le. Us 
•ont eouvarlB par une assuraaoe. . . . 

Des vêtement* appartenant au locataire de 
la chambre ont été en partie brûlés. 

•Urne de via. La malheureuse,ainsi oju eno < 
'ait ntaottacie l'intention, avait mi* le feu a 
nli t . 
L'incendie «était propage avec rapidité. 
Une table, une chaise achevaient de se cdn-
M. Viotor Ronssel sortit précipitamment de 

la chambre et appelé « an secours ' a Le* 
is arrivèrent et jetèrent de* seaux d'eaa 
la pièce incendiée. 

Las pompiers de la caserne Malus aide la 

Aec-lriftit *> I l e t t e , —Vendredi ml 

Kn tomhaat, la jeune lill* 

rvss: 
a Ht au coude pmi-
Elle reçut quelques 

Dlsrue, dls;ue,dla:ne ï — Arant-hi 
. « trnia hntin». les agent* enrprirL-nt 

• Victor Stragier, J>3 a 

e >trap;icr était en complet 

cil dm habitants. troublât plus 1. 

Vol d> l inge . — Dans la soirée du 
cambre, ui 

judïcc des époux Dupont. 
CirctHiatanca inexplicable : las objets v 

une graud'porte de 1 

i des Girondins, i l , au pré 

V l i r r r » i * V . 

^CattL . . . . 
tant bien que mal 
©1er des dix francs de .légats «ju'il venait de c 

L1MIN0L 
l i e s é p a v e s d e l a r a e . — M. Verdonol 

rueWinoc-Chocqueet, 48, a déposé au poste u 
porte monnaie contenant une chaîne an argent. 

— M Dejaegaer, demei 

sostor sa lie réfiroeat ; • rnopttal d'Oraa, M. 
ftispal, da lifte ; an 14**, M. Pascal, ta la »4 
»M : M. Tsatau Médecin mijor da Sa otaaa* M 
ta escadron du trarn, passe au Me d'infanterie. 

Vétérinaires - M. Lsgante, du 5e génie, 

Ist. — La médaillé d'honneur agricole a été 
aférae aux métayers, métayères, ouvriers et 
vricre4 agricoles dont las noms suivent : 
MM J.-B Ptohoo, obes M Weet, à Wissant; 

Charles Normaed, obes M. lloulang.i, aUcquas; 

! feu après dix 
Mairie arrivèrent bientôt. 

Ils réussirent à èteind 
minutes de travail. 

Pendant ce temps on essayait de ramener 
Mme Roussel a ta vie, mais bientôt la pauvre 

doit le dernier souffle. 
Foucart, commissaire de poli 

r les lie 
du 4' 

n e firiH-'NMion — Samedi 
ires. M. Armand CoutH, orga-
nt o8, ruedns Meuniers, rega-
icilo. fl longi:ait le» remparts, 

allant de la porte des Postes à le porte de 
Béluone. quand trois individus surgirent de 

irriêra un bastion et s'avançaient vers lui : 
— Donna nous ce qui; tu as, lai dirent les 

E' « OFFICIEL » 
A R M E E E T M A R I N E 

A r m é e a c t i v e . — PHOWOTIOKB. — Infan
terie — Est promu lieutenant-colonel au 126e, 

1er; au 84e, M. Castelnovo, du 1er; 
î 1er, M. Beurier, f 

gui •;• rlu 14'oe, au 8e, M. Magniez, t 
arti l lerie — Est promu colon e 

Icatal Leclerc, de (a direi 

î 148e, M. Kault, du 

même régiment ; 
régiment. 

Cavalerie — 

inea : les lieutenants Fouache 
iommû directeur du parc ou 
i 15c, M* Chatenet, du même 

Xjet» arrivâtes 

U n e f e m m e m o r t e d n . i s l e s fl;*m-
uae8. — Les habitanls du quartier SL-Sau-
veur, ODt été mis en émoi, dans lu nuit île 
Bamedi a dimanche, par an incendie qui a 
fait une victime. 

Au numéro 38 de Ta rno du Boîs-St-Sau-
vour, habitait avec son fils Viotor, uno sep-
tuogï;no>re, Mme vouve Roussel, née Bernard 
ég'ie de 73 ans, qui ne jouissait pas complète
ment de toutes ses facultés mentale»- et ébtit 
souvent en proie ù des hallucinations. La 
pauvre femme s'imaginait toujours voir des 
bandits ou des hommes masqués dans su moi 

._ 3 dans une prison, dirait-elle a si 
Celui-ci cherchait ù lu calmer, 

septuagénaire recommençait i 

Vétérinaire». — fcM promu au grade do vé-
kéfimétra M 1er su premier tour, ancienneté : M. 
Bernard, vétérinaire en 2e au 1er escadron du 
train des équipages, est maintenu. 

Officiers d'administration de l'artillerie. 
— Est nommé ollicior d'administration de Ire 

* [filasse : M. Siefïert, chef ouvrier è l'atelier de 
^ Construction de Douai. 

Génie. — Est promu chef de bataillon : Icca-
Uinc Hony, ohef du génie è Arras. 
Sont promus capitaines : M. Wittenbcller, du 

même temps que 

Depuis quelques mois, la maladie rie la 
pauvre femme empirait chaque joui .Ortni 
nuits, en effet, les voisins étaient réveillés par 

s qu'elle poussait, lorsqu'elle 

elle, voulaient la calmer, mais la pair 
femme menaçait de se tuer avec un couteau 
qu'elle cachait toujours sous son oreiller. 

Une fois elle tse leva et tenta de meti 

Fatiguée J'eiercer une surveillance aussi 
roite sur la septuagénaire et ne pouvai 

eposcr, Mme Cousin annonça s 
medi soir è M. Victor Roussel qu'elle 
vait plus coucher avec sa mère. 

En apprenant cette nouvelle, Mme Roussel 
KO mit é pleurer et s'enferma danssachi 
Son fils voulut y pénétrer, mais la pauvre 
vieille refusa d'ouvrir sa porte. 

Vers onio heures da sotr, M. Victor Rous
sel, après s'être asaaré qae sa mère était 
faille, se décida a sdler prendre un peu de 
repos dans sa chambre située t a m-de-chaus
sée, sur le devant de la maison. 

Vers trois heures dn matin, il se réveilh 

ment, se rendit a la enaniDro ae .«a mère a BHscrtV 
également au res-de-chaussée dans lu fond I MUTATIONS. — Coran il. 

Herbilion, du 26c dragons. 
Corps de santé. — Son 

majors de Ire clause, M. F 
lerie; M Rose, du 2e hateil 
dOsifrne pour le 106e d'infa 

1er, désigné pour Arras ; M. Castel, du 
da la, 

— M. Maherault, 

- Infanterie - MU. les capi 
tsines Uurousset, du 84e, pass< 

Joseph Normand, chez M. Boulange 
Hyacinthe Piquet, cfaas M. *"" "' 
m , Mlle Lannoy, obéi Mi 

' " Charles Viniun, »<uu« wwwm-
Léou4eUsverdon,cheiM. Stociin, 

veare Leroux, 

Ministère de* Posta* 

Médaille de bronze : MM. Justin Briois, fac-
sor rural a l'Arbret (Pas-de-Calais) ; Alexandre 
sltimpiu, facteur rural a Thérouànne (Pss-da 

Celais) . Henri GaHlsrd fseteur rural * Her-
mies i Jules Jonouuol, lactesr rural B Sus-Saint-
Léger ; Clément Liébart, facteur rural A Santer ; 
Jean Rsnaudot, brigadier facteur m Arras; Saiat 

'artillorie du 1er oorps d'armés, 

du 27B régiment. 
Est nommé dai 
Lieutenant-oolonel 
Infanterie 

l«gé 

Maabeaga Mabatama. 
-" la. - Las eapiti 

Foussat, du 145e 

iolonel Voisin df-
îu ; Leclerc, direc-
• a commande ment 

Coatelain, chef du génie 

es Debain du Me 
nfauterie de ligna, 

110c, affecté an 25e 
ant-colonel Fourrier, du 

Le ohef de bataillon 

Service dn recrutement, 
de bataillon d'infanterie eu i 
dantie bureau da 

M. Leferre, capitaine de cavalerie hors cadri 

de Valonciennei. 
M. Guérissy, capitaine au 8e d'infanterie, est 

sjomatd commandant du bureau de recrutement 
de I.orient. 

l \ a u r r a g e « . — T.c ministre de la mari 
requis le procureur général pres la Cour d'appel 
de Douai de poursuivre d'office le constatation 
judiciaire du décès des sidura : 

Henri Desmedt, patron, inscrit à Dunicerq1 

Georges Bryckaort, matelot, inscrit t Dun 

W a h ! •!• 

Il MM. leecapitai 

.nt; Jlelalleauil. Ai la dl 
passa au 1er bataillon h Calais; Masvillc, du 
régiment, passe au 7e bataillon; M. ' 

la 15o régiment, j est 

MM. les capitaines Paris da 17e, pa 
hor de Douai; Degobert. fl "" 
reclion de Besançon: Patilli 

i de I 

7.-, passe é la di-
, lu 17e, pas;o a la 

de Lagabler, de la directroa de 
Iteiiu.'. M. .Bougie, capitaine en 

lommiastou d'expériences de 
a section technique de l'ar-
nbreo de la commission de 

2G.' rcginient;'de(^mbry, ca| 
régiment; î.cnclut, capitaine an 1er au n 
Uillon, à Ulais. 

Sont classés dans les rùginients : Isa 1 
nanti Daramnn, du li:r b.it.-iillon; B-.-ulogi 
5e régiraert; Oeitombe, du 10e ou 15 ;̂ Lait 
• lu le bMafl&oa au 37e*ri:giment; "" 

Si2^. :. 
garrl, du 15a regiment, an 6e bataillon. 

Cavalerie. — MM. Beoois, chef d'escanron nu 
19e chasseurs, passe major au régiment: Hervé 
Dupeutter, major du 19e chasseurs, passe atajoi 
du régiment; Morel, lieutenant au même régi
ment, passe au lie hussards. 

Gendarmerie — M. Galène, capitaine • Ca 
brai, passe* SétiE ; M. GalTeL a--* 
LiJ, passe a Cambrai. 

, passe k Sétii ; M. Galïet, oapits 
», passe a Cambrai. 
Train dsja équipages — M. Colae, capitaine 

Q«I 1er escadron, est nommé major au lie ; M. 
Vermerch, lieutenant au 1er escadron, est classé 
au 14e ; M. Fulchie. cipitaine au 17e escadron, 
cet classé au 1er ; U. Goatics, nous-lieutenant au 
1er escadron, y est nommé oflicier d'hsbilleaient. 

Génie. — M. Relier, chef ds baUdloe du 2e 

it è la eharabro de sa mère a Bkerte. 

2e bataillon d'artillerie : U. Finot, médecin. 

M I N I S T È R E D E L A J U S T I C E 
Par décret du 26 décembre, M. Clavol 

nommé notaire a Rivière (Pas-de-Calais), en 
remplacement do M. Mully. 

M. l.ebfui est nommé huissier près le tribunal 
de Valencieunes, en remplacement do M. ™-

FINANCES 
h e b d o m a d a i r e 

que sa devancière, l'année écoulée a 1< 
coup a désirer S tous les points de 
bien pour le monde commercial q 
monde financier. Les affaires ont sui 

ubi des saccades 

pas seulement leur origim 

r lieu le 

mentions et en 

al qu 
..Mur .: 

e développement u topique de l'arbitrage 
international n' 

Tous les Fonds 'publics d'Europe ont subi cett< 
année une dépréciation. Cela tient aux cause: 
précitées. I t la France pouvait d'autant moini 
y éciinpper que, chez nous, a ces causes généra 
'• i venan -;'. s'ajouter des causes (partirii i', ••-
le déficit croissant du lwdgst,learetraits si nom 
breux des dépota aux Caisses d'Cpargnaet sur 
tout l'aggravation des charges que feront pesé: 

haine exareMi la loi sur les retrai 
tes ouvrières et la loi scolaire nouvellement vo 

BMMM nnnuelles évaluée h 2'jû millions, 

éprouvé une baisse sensible que de puissante; 

temps, tes Consolidés anglais ont perdu p 
6 fr., le fonds Allan.audTfr. 50, la fonds : 
5 fr., et-. Seuls ont fait preuve do fermeté l'Ita
lien et surtout l'Extérieure qui gugnu prés de 

•ai" subi dC iotuanesa dlvatass. Tandis que c 

iïse 
t^T™ ont bauhsé Par 

est an bai 
iusats aient hwucoup dtaaaiué.' 
Dans le compertiateat > Assursaoss *, l'scti 

lié a été très gronde et la Mutual Life et la 
lauloise ont vu leor portefeuille augmenterae*.-
iolemeot 
Malgré Isa différente* teaUUvm 4e releveaMot 

at U formation du fameux sjndîcst, les Mines 
d'or sont restées faibles et délaissées L'épargne 
française semble enfin se désiatéraseer eotnpU-
tenwnt de ose titres «ai M lui ont causé oae 
déceptions et pertes. Du reste, la solution de la 
question de la essia cToBuvre asiatique, qui est 
capitale pour les mines, n'evenoe pas et semble 
renvoyée aux caleadee grseaaaa. 

Nos Grands Caamies Frsncsss ont vu, ootts 
inée encore, la baisse de leurs actions a'sccen-
isr, I la suite des diverses propositions tendant 
j rachat de leurs réseaix Bien que l'opinion 

soit fixée sur le sort qui les sttsstd. le réappart

is*! séant • 

i dn jour de cette question n>o 
causé une mauvaiee Impression i 

L-ndi 4 «t H«rcr«di 6 : VENTE 
RÉCLAME a n s Galeris Lil loises : 
CARPETTES haute U i n « , 2 - X i - 4 0 , 
i 14'95 ; SERVICES VERRES TOR 
SIKÉS, 5'26. 

100 eociétée dé musique sa 
Tous les élémenas •rtwtiqnes de U ville offreat 

gracieux et désintéressé. 
a les dames de la ville offrent par 

souscription un drapeau magnifique a le So-
et ensuite au travail pour ls Con-
s (Kiposition Universelle de 189». 

mablefa 

"bruit, et 

Comités fa Concours et de Festivals, sont 

Historique de /a Socféfé Philharmonique 

d'Armentièns 
Nous croyons qu'il existe peu de Seoiété* de 

musique en France qui comptent autant d'an 
nées d'existence que la .SVuiftt Phila.rnu><i.i<i<i-
cVArm-ntim'* Kl le va nlôt célébrer son 116e 
anniversaire. C'est donc le moment de retracer 
sas Masotntssjl ne aianqus pas d'intérêt. 

Son origine est sa ta relie meut obscure. La tra
dition vous dit cependant qu'en 1788 elle fut créée 
par l'initiative de quelques amateurs. 

A peine née, elle voit éclater les guerres do la 
Révolution. Elle plie «oui l'ouragan et se relève 
en 1700 en remportant la 2e prix d'exécutiou au 

iale d'Armcn'ieres et neuf i 
nnent s'enrôler. 
LU Coitoui* de LiUe, 15 août 1807, elle rem 
te le 2e prix d'exécution, 
i Merrille, puis I Este ires en 1811. 1er pri; 

l't-vô et on le déploie encore aujourd'hui aux 

De 1316 S 1838 la société prend part aux con-
uiir-i d i' ln::i-s C.issel, Dunkerqne, Lille ; ses 
ucces n'afliruKut par da nombreux premiers 

i cuit" les Darnes de la utile 

i des fêtes dt 

lui ren 

lettres 
les Dames de la ville i 
cinquantenaire » et « A 1B Société Philhermoni-

Ce drapeau est également déployé aux jours 
lé Mb*. 

De 1838 à 1845 les succès s'aïQrmcnt toujours 
et le dernier ' „ . , . , . , / , . / ,7 , IS-iit vaut Ù la 
S KJMM 1<" psaoslsi prix d'exécution et le premier 

Ls Révolution de 1818 app^rto de notables 
changements dons l'organisation et le service 
des gardes nationale*. La Musique d'Armentières 
accepte les nouveaux règlements. 

En iK>0 cilc prend pour chef M. Christmann en 
rempl.ircnn'nt ^'' ^ Henri Knorr et pour Direc-

prend de 1' 
splendides et les" répétions sont suivit 
guHèremeot. 

En 1865, la Société philharmonique 

CL'lIlllU'C 
R a i " 

vale : 
des 2 sociétés, malt 

En 1860, h coté de la Société communale se 
rrne une société libre qui bientôt devient sa ri 

raie : l'L'mo-i rhontle. Celle-ci demande la ftuioi 
isparalt peu de temps 

En 1808. M. Descsmps-Cochet abandonne 1( 
oepitaUMrta qui pa-se a M. Parent-Lesage. ei 
même temps que M. Lebleu est nommé porte 

Lannée terrible survient; la Société Philhir 
monique pr nd sa part de la grande tristesse, e 
pendant plus'de quatre ans, ne donne signe de 

11874 et affro ' 

rS! ' 

mensuels publiés, que ces établiws^i 
largement tirer parti de la situati 

t mène en reprise le 
nptoir National d'En-
le et le Crédit Foncier. 

Porii owai 

i présente pour la première fois < 

t commence sa réputation artistique. 

m 
retoasr de f*arte, U estei, M. Cnrt •«• n e . ' AWT* 

-JttJ,*£ ,j°a, '* ' ^ M O # . •*•* •MMaswaf, Vme i*;aontM« «sniiejéf ; t. On nssst jassnWé. 
M. Coha, sbéf de ls mtiéluue Jean Casas de Lotte ' istaiili a l'aostaen eaals - .fTT. Î ^ C r S 
qui est!ressemé bientôt remplsoé par M Stap- prsodr. ; t^SoVétsafTPsvtatssjewTv s a \ * s s , 
psn. Cetal-at faat preaeV* i h Socéété pfaiBsai beix Caasaie* V i r i i a i i j T j . _ _ | V _ 

--' en avant sW sésjsrassass t swvteea. *^ " " * " » « " » a s B a » s r 
ssfetasti 

Leî4 juillet tflBl' 
aisrquea d'eiHeso par dm i 

de soi!, dttosaear, et le Se prix de 
• m4 Peu de ieura swès, M. Henri 

d nommé capitaine et bientôt la société 
se remet an Iravall poer préparer le Coneewe 
oV St-Qu-uin en iasl oé elU reaepsrts en divi-
eiou d'excellence le 1er prix d'exésatiun et ls 1er 
prix d'honneur (Uiewo* 

de Rostbaix qui a Heu quelque 
temps après elle n'oMaWt qe'un le pria. 

snlavJSqui lsit ui 
delà Société PUimermoi 

Bricoat comme président 
osntesain Les fêtes du c 

avec M Orner 

tesaire forent resssrqi 

i irréproehsble 1 

i Pslaie è 

U jury c 

les 2 c 

seule, la symphonie fat 

i qae la Société Philharmonique 
Elle avstt a cette époque pour 

i Longevillc et pour viés-pré-

I redouter, ItM, Losgevïlïe 
organisèrent an grand concert fe 

it la Société donna su Palais de la 
audition qui fit le régal des amateurs 

t ssuf et la Société Philharmonique < 
...it sa marche ascendante. 
En 1890, M J. Ma,senet vient diriger un 
rt uniquement composé de ses œuvre* 
pte In présidence d'honneur de la sociéU 
92, mort de M. Stappen. Sur lei 

l'Ecole d'artillerie de Vin-

de grande valeur.la 

uitte la présideBee 
remplscé parle vice 

profits de 
J Paris nn 

la musique de Parenchiee. 
d i - - ' J 

jouent 8 

> peut que prospère 
y M. Loogevilf© q 

s de santé et est 

l'Exposition Universelle pour 
concert avec la mueiqut _. . 

la savante direction de M. MaaUo, MO 

Aujourd'hui, la Société Philharmonique comp
te 105 eiécutsnU. Elle est Société libre, ne ton
nent de la ville, qu'une légère su" 
omme les autres Sociétés, pour las 
aunicipaux. 
Grâce au talent de son chef éminont, 

io, la société donne fréquemment dei 
t les amateurs de bonne musique peuvent faire 
onnaissonoe avec les belles pages des 
naltres que l'on entend trop raremen 
ans les villes importantes. 
Composée en majeure partie d'ouvriers 

t fileurs, la Société a de retarder in 
uellc de Stc-Cécile. Noua 

subvention 

i éclat to 
>u a mis a i étude Je M'irate de l 
t Ut de Beethoven et uneOueertu 

rqu'e 

monie militaire. 

Mouvement du port de Dunkerqne 

, Debeeoker. 
. R.-Pet 

Brest, v. Charles, 428 I Godebert, i 

Hévol, v. 
Pauillac, v. La Kocbelle, 

S o r t i e s dn 3 1 

Tnnis, v. Cambrai, 4M t: 
Hecquet. 

Nantes, v. Aulne, 64? tx, o. Aube, 

Cherbourg, goel. Margot, 72 tx, c 

2173 tx, c. Crensard, 

Brunet, m.-d. 

j . n v i r 
MIS tx, c. Die-

Grumberg, 
Gondrend. 

Cherbourg, v. Ssint-Wondrille, 1101 U, 
Burollou, ebarbon, Leroy. 

GIHGHET DES RENSEIGNEMEHTS 
Eéponaes gratuites a t 

mandées par écrit 
i questions de 

t tsonoaj . 

t - f iv i l 4« HoetnnlK 

Du I Janvier 
- J e l e e Merlin, rue BevaTt « 

- Irène Vaiuierbeekeo, r. de le Ly* - G*Vss*taZ 
Itaipatte, ru . de ln>e-iL *) - Z r a h ^ î J B 
ghem, rue ds* Longuee-Haiea - LOSÙM Detna. 
rantiv ras Ste-Thérèse - Aé^foè- D J K M S 
bseasvaid de Casserai. - H^mtS^^TSlS 
levant de Csmbrsi — Alberttn* Oaalsnkesr k**w 
lev.rd de Cambrai - CUneno* IfanoeUsu,' g . 
levard de Cambrai — Irène Oryaer, ruedu hm-

e» . m SSHL r 
Marie Soadsn, 8 esa, rus ds 

i*en Bsntiste Leruste, 77 sss, roc SaVJean^F,». 
dtasod Cartssleao.l eu, me de BseaMbeasaUlsT 

De Bis, 28 ans, esonteeîo'ûér, rosTeC 
4» et Clémence Deraase, 24 saa, bobba*w , 
de Mon», c Dehiuoy, 1 - Tb**h+i. Capeatto. 
U sa», eséosnicie., rue UegnoTaTet J Q 
paqassae, 21 ani, piqariere, ras Desoartse, es — 
Cêaar Ssmain, 24 an*, teinturier, rue d* IaFoaas> 

ss de ' " ! • 
boblsMoie r f i 

au*, tisserand, a Croix si Aswadins Fi 
oeWasque 
teinturier, roe de Bsaa 

, rae de Wa< 
er, rue de Bei 

.. .v m Céline I>ek*rsM, I t H O , 
d* BaavloM, «. rnala t , fift — 

Verooatére U ans, peintre, ras d* Wsj 

ph Lejeune, trf 
ont, c. Delcroij 

suuçu«n**, 
J u ^ f Veropaiere. as 
quehal, MO et Engénie Vanharnsne, 19 ans sav 
ssrande, rae de la Perohe, sennW de la Breeee-

* Catil* Deret, 24 sns, essployé e*> essav-
« LafsystU, 14 et Marie Daiaaawa, M 

ans, couturiers, Grande Rue, 311. 

E U t - c l v t t sic T e m r e o l n g 

tm.p^?J*, > a ôhféai* *e hr.'i 

Albert, ( 
_„ne Qéme , . 

Desurmont Klébsr, Irseor | 

de Pials, ' 
du Dragoa, et Montagne aêmsae*, 

Julie, ooutariére, rae d* ht 
- Demarelx — GaU* ~ 

la Vifrnc, 22, et 5 
d* le Vigne, 18 - „ , 

G-orges, essployé, è Tourcoing, et Hoobrt Cé
line, sans profession, * D o w _ Malsrd Georges 
ingénieur civil, rue de Goisne* 14 et ^raaaai 

de ijiî., «y _TE3E 
" Wy, 48. et slaaa 

rey, » - Pssss 
«unoers/, « , et 

« - » « . » , ™» de la CsaVx-
Vindevelde Emile, rattaeé)eâvTei 

irooing, et De Meuleuneerter aansa* A—-
bleuse, a Mouscron — Verbeke Guet» 

Plaidant Elise, snosii 

. , 48, e 
, rue da Deboaie'y, 5 0 - _ _ 

rue da Luxeesboarg-, 81, l 
i de la Cnet 

• va, IIMII 
Rjgole Mar ie /oW 

Deltoor GnsUve.ei bleus*, rue deMesià, 12 _ 
tivmsilre, IT* du Dragon, 21, et Montai» Louise, 
modiste, rue da Dragon, 64. 

Da S 

' = " & = « . 
$ — Jean Del*hassés. 46 sans 
- Albine Fahre, 64 ans ^ ^ 
— Henri Leeiercq, 78 a 

SI 

vous 
VO0LEZ 

. • appétit 
Reconlerter votre sajair. 
Oosnaattre l'Anémie i 

«rire une Consommatiem 

preoax, avant chaque repae, an verre d* léxosl-
lent Vin de RÂNVULÀ>T>M E « , «*M-
OHMIO epsciaàtmeftl rvommansU par Mti. les 

« n o s tous» l e s t ^ f r i s , l e s SMMI« E n U -
i lnvta , e t c h e z lea Ksrtre'.staaltwIteBSt. 

que jamais, l'étiquette sur la 
coatreteçoas. bouteille è osui des nombreusi 

La Santé Naturelle 
par la Délicieuse Cérealine da D' Baek 
La Délicieuse Cérealine est le R « | d e s 

Alisuent**, indispensable à tous ceux dont s» 
digestion est dificiie, à tous les malades, las; 
vieillards, Isa convalescents, les enfants, à tons 
ceux onfin qui désirent conserver la santé. — 
PHIX. : la Boite 3 fr. ; la triple Boite S fr. 

Nous informons torre les Le* t. ,i rs <la ' 
YAVK4IR DE ROUBAX -TOUfiCOim 
qu'ils recevront frar.co Un S a c h e t (te 

DÉLICIEUSE CËRÊaiNE DU Dr BACX 
OFFERT A T I T R I DK 

1*111.118 liRinilTR 
rceladedeVouperloprftsentBOH 

H Y G I F X E e t U I ' I H X I ^ E 
•adiml <(e VaUnriennw : i. Très hygiéni-
n a constaté grâce h cette précaution des ' Ilsnfrilponrcela 
M» surprenantes : 2. extrêmement toni- D E P R I M E et d 

cardiaques ne permettent son adresse, ainsi qu'un timbre -poste de 0^5, 

i h la Pharmacie de In Place Blanche h 
Docteur Gam. i P a r i s (9*). Le montant do timbre sera reoor» 

P H A T O C R A P H I B i •» ° " r * M l à l a première commande, c'es4-fc-«,Era 
W, lifi, .Employer rerais blanc vaporisé V**''«. premi*— u" 

• CéreWiav 

l'aide d'à 

iS . 

Cela a* 
_ aada d' 

2. Le papier mince esteràployé 
il, on le colle sur du osrtoi 
grains M vend au mètre chox les pa 

s que * fr. 7 6 sa lieu de 91 francs. 

ê d'ordensire; 
papier Uaprlmen* du Proore* dm .Vorsf.ri IsUonsis,*) 

LILLE. 

Le Gérant: A.LECLEBCQ. 

— Cinquante pistoles1 répondit le Pari
sien ; que faut-il faire T 

Tout en pariant, il faisait tout ee qu'il 
pofjvait pou distinguer les trais» de î'm-
certM ; maie ee dernier était aussi bien 
caché que lut. 

— Devines-tuf demanda U maître a 
Psf/rellee. 

• - Oui, rér>Hqua celui-ci. 

— Approaves-tn T 
— J'approuve. Mais notre homme a nn 

mat de passe. 
— Dame Marthe me l'a donné. C'est la 

ievise de Nevers. 

— Aésum t demanda Peyrolles. 
— Il a coutume de dire en français : 

Ty suis ! 
— J'y ssifs t répéta involontairement 

Lagaroère. 
— Tu prononceras cela tout bas sous 

la fenêtre, dit l'inconnu qui se pencha 
Terfi loi. Les fenêtres s'oavr ront, puis 
derrière r* grille qui est à charnière, une 
femme paraîtra ; die te parlera, tu ne 
•entières mot, mats tu mettras as doigt 
sur ta bouche. Comprends-tu T 

— Pour flaire croire que HOHa sommes 
«pies T Om, je comprends 

— Ilrtt intelligent, ce garçon-!», mur
mura le maître. 

Puis reprenant : 
— La femme te remettra nn fardeau, 

tn le prendras en silence, tu me l'appor
teras. 

— Et voue mo compterez cloquante 
pistores? 

— C'est cela. 

— Je auis votre boums* 

— Chut ! fit U. de Peyrolles. 
Ds se prirent tous trois à écouter. On 

entendait un bruit lointain dans la cam
pagne. 

— Sf>|iajo,)S-aous, dit le maître; où sont 
tes compagnons î 

LAgardère montra sans hésiter la partie 
des douves qui tournait, au-delà du poaH 
ver* le Hachaz. 

— Ici, répliqua-t-il, en embuscade dans 
le Torn, 

— C'est bien ; ta te souviens du mot de 
passef 

- J ' y « u i a ! 

— Bonne chance, et à bientôt ! 

— A bientôt I 
Peyroles et son compagnon remontè

rent l'escalier ; Lagardèreïes suivait des 
yeux. H essuya son front que la sueur 
trempait 

— Dieu me tiendra compte à mes der
niers moments, se dit-il, de l'effort que 
j'ai fait pour ne pas mettre mon épée dans 
le ventre de ces misérables. Mats il faut 
aller jusqu'au bout. Désormais je veux 
savoir! 

Il mit sa tête entre ses mains, car ses) 
pensées bouillaient dans sou cerveau. 
nous i 'uvous affirmer qu'il ue songeait 
pins guère à sou duel ai A son escapade 
d'amour. 

— Que faire? ae dit-il; enlever la petite 
fille T car ce fardeau, ee doit être l'enfant. 
Mais! qui la confier) je ne connais ians 
ce pays que Garrigue et ses bandoulière, 
ir. nvnises gouvernantes pour uae jeune 
demoiselle t Et pourtant il faut qu i >e 
l'aie i II le faut I Si je ne la tire pas de là. 

les infâmes tueront l'enfant comme ils. Aurore regaida au-devant d'elle, 
comptent tuer le père. Par la m .rdieu 1 —Je ne vois rien, dit-elle. Philippe, 
ce n était cependant point pour tout cela où êtes-vous? 
que j'étais venu. Ligardère lui tendit sa main qu'elle 

H se promenait à grands pas entre leap'essa contre aeti oœur. Lagardère caan-
mcoles de foin. Soi] agi atioti était ex'ré- cela. Il se sentit venir des larmes, 
me. A tout instant H regardait cette fenê- — Philippe, Philippe, reprit un pauvre 
Ire b*hse, potvr voir si les contrevenu ne! jeune femme, êtes-von s bien sûr de ne 
roulaient point sur leurs gros gonds ronil- pas avoir été suivi ? Nous sommes ven
tes. D r. i vit rien ; mais ri entendit bientôt, dus, nous sommes trahis !... 
un bruit faible à l'intérieur. Cet it la! — Ayee courage, madame, barbutiale 
grilleqaî s'ouvrai' derrière les voleta. iParisie i. 

— 4dsum?dituuedouce voix de femme i — Est-ce to. qui as parlé f s'éeria-t-elle; 
qnitremtilait. I tiens, c'est certain, je deviens foile t je ne 

Lagardere enjamba d'un saut les bottes f reconnais plu: ' 

je croyais mon eœur 
quand je reverrai ma RMe t 

Les larme* noyèrent sa voix. LagarSère 
sentit qu'elle lui tendait nn objet blanc, 
et detnan la : 

— Qu'est-ce que ceci f 
— Tu sais bien... Mais ta es aussi trou

blé qne mot, mon pauvre Philippe. Ce 
sont les pages a-raehées au registre delà 

n part, et 

— *Tj 
— Dieu soit loué ! fit la voix de femme. 
Et les contrevent* s'ouvrirent à leur 

tour. 
La nuit était bien obscure ; mais les 

yeux du Parisien étaient faits depuis 
longtemps aux ténèbres. Dans la femme 
qui se pencha au dehors de la fenêtre, H 
reconnut parfaitement Aurore de Caylne, 
toujours Mie , mais pAle et brisée par 
répon vant<\ 

Si vous eussiez dit en ce moment à La-

Ssrdère qu'il avait fait dp=*«*in d'entrer 
ans la chambre de cette femme par sur

pris*, il vous eût donné un démenti.Cela, 
de la meilleure foi du mande. 

Ne fûnvoe que pour quelques minutes, 
sa fièvre folle faisait trêve. M était saga 
en restant hardi comme un ]ior..r ut cire 
qu'à cette heure un autre homme naissait 

i tenait le fardeau 
dom M- de Peyrolles et son compagnon 
avaient par é ; de l'autre eue ee pr-nsa le 
front. fODûtni pour fixer ses pensées en 
révolte. 

J'ai tant de choses s te dire t reprit-
elle. Par on comm"icerai-je t 

— Nous n'avons pas le temps, murai 
Lagardère, qui avait pudeur de snrp 
dxecertajnsse-îrets: bflturiB-nous m-\*û 

— P'tBrqnoice ton glacé T pourquoi 
m'appeiles-tu pas Aurore? F ' *1 qn 
es fâché contre moi T 

— H:\tons-nous, Aurore, h&tons-noust 
— J t'obéls, mon Philippe bien-aimé, 

je t'obérai toaiours ! Voici "otra petite 
ohérie, prends-la, elte n'e-*t pins eu sn-t " 
avec moi. Ma lettre a dû finstrurre. Il 
trame autour 4e aoos qeselque infamie. 

Bile tendit l'enfant qui dormait em 
loppé dans une pelisse de "oie. I^arifare 
Lt reent sans dir»* une parole. 

' — Oue je l'ombrasse encore ! s'écria h 

pauvre mère dont la poitrine éclatait sn au château de Cay »s, où 'app^la-ent à la 

femme et l'in*oi*n*e nimsav* du ch-va-
Her de Ijujardèt*. 

Le premier de ces heumea devastett-
voyer un son au sBocneoi «é Nevava aaav 
serait la Claramd*), se aeeond quand il aav 
troratt en forêt, le troisième quant*) • 
arriverait aux prenuérae ssaiaosu an ha
meau de Tarridea. 

D y avait, teit le long de ce chetnia,4» 
chapelle,' tout l'avenir de notre enfant ' [ bons endroits pour evanmettre an nwsnv 

Lagardère prit les papiers en silence. H fcre. Mais Philippe de o V • » B'avxtl 
signait de parler. point l'haettauV l'attaqier <-n faee. B 

Les papiers étaient dans one enveloppe j voulait co orer son cran*. La», usiaasi 
i sceau te la chSDelle paroissiale 4eid-vait s'appeiar veagv-a ee. et f^ssafr, hm 

Caylus. Au moment où il lee rec .ait, un i gré mal gré, aar le L .as** i l Caraas> 
son de cornet à bouquin, plaintif et ara-
longe, se fit entendre dans la vallée. 

Cm doit être un sigml.s'écna Mlle de 
Cay lus ; sauve-toi, Philippe, Fauve-loi 1 

— AàVeu t dit Lagardère en jouant son 
rôle jusqu'au b iut pour ne pta briser te 
cœur de la jeune mère; ne crains rien, 
Au'or?*, ton enf-int est «n sûreté. 

Elle attira sa m tin jusqu'à 
la IMI- rdemmen , 

I fit-elle seulement à tra
vers Ki>a larmes. Puis elle ferma le* con
trevents et disparut. 

VIT 

Verrou. 
Voici notre beau Lagar'^ra, r.olre if-; 

corrigible ba'ailcir, »<*n t.-ipl» fou/ 
vr>ï donc la rr -né « hMM ds Franop M 
de Navarre avec nara petite f"o de d e » 
aas sur les bras 

Il était, veuille», en étr* «MTBta i, and 
esabar, •< ?.: ï ae sa aersonae ; il portasT 

\ .', oarnsne aa stotosM 
H h b c it data* Mfj 

mains nmladraîass A m snéti-v oaasjanaasL 
il n'avait p*u« qu'ont ptètmmfMïm aB; 
cet nnivers : e'étar " 11 c : «aient aTeittar kk 
petite fl de t... 

— Do,dot. . . disait-il. lea \:JX hunt-
di-a. mais ne ponvint enapé t̂asr oW<awM 

l'ensstea donné *a sail'o à toa»|T Tln«t 

Cétaiten effet un signal. Trois bns*-|cn*vau>l*geri dd earpa. mm 

«M. portant des cornet-de he .vr étaient raoVs: aaenn a'aarart aaianl s»>aa>a)aufci 

apo-tes sur la r<ute l'Argel**, que devait rible bret eur t'aisatt tn m mauséoi • 

a snivre M. ls doc de Nevers pour se atadr* route da l'exil, fl {-lait fc.jt (.aller à | 

file://H:/tons-nous

